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VIE DE LOUIS EUNIUS.





BALBÉRITH, diable :

Et moi donc, vieux Satan,, je le dis hardiment ;
je n’ai rien fait pour l’année présente ;
j’ai été en Amérique où j’ai perdu mon temps,
à travers les déserts, parmi les sauvages,
et j’ai vu clairement qu’il ne m’était pas possible
de leur donner science ou sujet de pécher ;
car ce sont des sauvages, sans aucune religion,
ils n’ont aucun intérêt en aucune façon,
ni aucune ambition l’un envers l’autre ;
ils n’offensent pas Dieu ni le louent non plus ;
ils ne vendent ni n’achètent, il n’y a ni foire, ni marché,
ni filou, ni voleur, ni garçon ingénieux,
on n’a cheval d’Hamon, ni jalousie de sa femme,
il n’y a aucune promesse, puisqu’ils ne se marient pas,
il n’y a ni cidre, ni vin, café, ni eau-de-vie,
on ne connaît pas l’or ni non plus l’argent,
on ne fait ni billet double, ni aucune sorte de ferme verbale,
il n’y a ni juge de paix, ni procureur fiscal,
ni contribution, ni dîme, ni prémices,
ni tour, ni citadelle, ni chapelle, ni église,
ni prêtre, ni clerc, ni recors, ni sergent,
’ roi, ni reine, ni aucun gouvernement,
prison, ni basse-fosse, corps de garde, ni bordel ;
et on ne voit en aucun lieu ni servante, ni serviteur ;
là l’un est aussi savant que l’autre,
le père ne se soucie pas de ses enfants,
tous connaissent leur mère, on ne connaît pas le père,
le premier qui arrive, avec celui-là ce sera fait ;
il n’y a point de préférence dans le plaisir de Gupidon ;
chacun est libre, à sa discrétion ;
avec celle-ci, avec celle-là, le vieux avec la jeune,
et tout pour rien, il n’y a pas de paiement.
Et personne ne songe aujourd’hui à ce que sera demain,
à la nuit, quand ils arrivent, chacun fait son choix,
1136 Sur diliquad, voir Le Braz, Cognomerus et sainte Tréfine, v. 1227.
M. Even donne à ce mot le sens de « déluré ».
1137 On dit d’un homme jaloux de sa femme qu’il a le cheval d’Hamon.
Voir Sauvé, Dictons et proverbes de la Basse-Bretagne (Revue celtique, 
t. II, p. 238).
1153 neus qued a breferans A.
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